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Résumé : 

  Le présent travail est une réflexion sur l’appréhension des types de 

sujets à l’épreuve de littérature ou de culture générale par les candidats 

au Baccalauréat de l’enseignement général au Cameroun. Une observation 

des performances sur quelques années passées fait état d’un échec 

généralisé malgré leur tendance à choisir le même type de sujet sur les 

trois proposés selon les séries. De là une triple interrogation: qu’est-ce 

qui motive leur choix? Pourquoi cet échec? Et comment y remédier? Cette 

étude, focalisée sur le lien entre le choix du sujet et les performances 

des candidats, s’appuie sur une analyse statistique descriptive (Blakstad, 

2008 / Kirkman, 2001) pour proposer quelques pistes de solutions 

didactiques en remédiation.    

  Mots-clés: choix, performances, série, diagnostic, perspectives. 

 

Abstract : 

  This study is a reflection about the difficult task faced by  
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students in front of the Literature or General Knowledge paper at the 

general Baccalaureate of high school in Cameroon. In fact, the paper 

offers the possibility to chose one exercise out of three, but the 

candidates always fail in their majority according to statistics of some 

past years: (corpus of 500 marks from different series). So emerge a 

triple questioning as to know - what does motivate their choice? - Why 

this repetitive failure? And how to remedy such a handicap and improve 

the results? The main question is to know how does the choice of an 

exercise by candidates impact their performances. Then raises the 

general hypothesis, stating that the choice of an exercise is not 

motivated by the mastery of its writing technique, rather to avoid  

others. As a diagnostic study, the chosen method is the data analysis  

according to Blakstad (2008) and Kirkman (2001) in order to well 

apprehend the handicap and make a way for didactical and pedagogic 

solutions. 

Key words: choice, performance, speciality, diagnosis, prognosis. 

 

Introduction 

Le second cycle de l’enseignement secondaire au Cameroun, 

général ou technique, comporte trois niveaux d’étude : les niveaux 

de Seconde, de Première et de Terminale et se conclut par 

l’obtention du Baccalauréat en différentes séries. L’enseignement 

du français est dispensé tout au long du cycle, distinguant les 

cours de littérature de ceux de langue française. Quelques 

objectifs généraux de formation énoncés dans les programmes 

officiels (1994) soulignent clairement que « s’agissant des 

contenus, l’accent sera mis sur l’enseignement de la langue 

française au second cycle, indissociable de l’enseignement de la 

littérature;» cet enseignement « visera à parfaire la maîtrise 



REVUE INTERCONTINENTALE_ MAI 2025 

 

395 

active et réfléchie de la langue contemporaine...en vue d’une 

expression claire et aisée, orale et écrite.» Plus spécifiquement, 

l’élève sera capable de 

   -  s’exprimer aisément et correctement, oralement et par 

écrit; 

   -  commenter, discuter, résumer un document écrit, oral ou 

iconique.   

Les résultats du baccalauréat, au fil des années, révèlent un 

certain nombre de lacunes souvent matérialisées dans l’ensemble 

par les mauvaises performances des candidats et des taux de 

réussite ne satisfaisant pas l’objectif du succès maximal 

recherché par les pouvoirs publics évaluateurs. Un extrait des 

statistiques de l’Office du Baccalauréat du Cameroun (OBC) 

affiche les résultats suivants pour le baccalauréat de 

l’enseignement général:  

Année Série A4All Série A4Esp Série C Série D Bac-ESG 

2013 57.72 % 61.55 % 63.08 % 43.14 % 53.43 % 

2014 57.19 % 54.14 % 42.08 % 58.93 % 55.20 % 

2015 53.95 % 55.65 % 74.63 % 53.38 % 57.14 % 

2016 55.78 % 56.68 % 45 % 51.33 % 53.20 % 

2017 45.12 % 44.27 % 66.89 % 41.83 % 46.13 % 

 

 Il paraît évident que ce phénomène global résulte d’un 

ensemble de faits particuliers parmi lesquels se situent les 

performances en différentes disciplines (épreuves). Ainsi, les 
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difficultés rencontrées par les candidats en certaines épreuves, 

variables selon les séries et les coefficients, constituent le socle 

de cette situation. En prenant le cas de l’épreuve de littérature 

ou culture générale, l’on a pu, à partir de quelques notes obtenues 

lors des sessions sus-évoquées, dresser un état de lieu de ces 

performances, à l’effet d’en mesurer l’ampleur des lacunes, ainsi 

que les répercussions de cette épreuve sur cet échec massif et 

répétitif, avant d’envisager quelques pistes de remédiation. Ce 

constat suscite quelques questions dès lors que le taux d’échec au 

vu de ces chiffres est inquiétant. En effet, quelles sont les 

causes de ces mauvaises performances? Quelle est l’impact de 

l’épreuve de littérature ou de culture générale sur ces scores de 

l’examen? Et que faire pour y remédier? Ces questions nous 

fondent à formuler une question principale qui est le phare de la 

présente étude, à savoir comment le choix du sujet de 

littérature ou de culture générale par les candidats au 

Baccalauréat détermine leurs performances jugées insuffisantes. 

       L’objectif de cette étude est d’abord de montrer le lien 

entre le choix du sujet et la performance des candidats suivant 

les séries, ne garantissant pas la réussite pour la plupart, ensuite 

de souligner l’impérieuse nécessité de mener une réflexion en 

remédiation. En effet, elle a pour hypothèse générale que le 

choix d’un type de sujet par un candidat est plus motivé par 

l’évitement des autres types que par la maîtrise du type choisi. 

Autrement dit, il s’agit d’un choix par pis-aller ou au moins-risqué.  

 

L’on peut en formuler trois hypothèses de recherche (HR) 

comme suit:      

            

-  les candidats littéraires redoutent les exercices sur texte 
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(sujets de type I et type II ),              

 -  les candidats scientifiques sous-estiment leur culture 

littéraire (connaissance des oeuvres) et «se réfugient» dans les 

exercices de contraction de texte et de commentaire composé ,                                                  

-  tous les candidats (littéraires et scientifiques) ne 

comprennent véritablement aucun type de sujet proposé et n’en 

maîtrisent pas la méthodologie. 

 

     Pour mener à bien cette analyse, nous avons adopté la 

méthode statistique descriptive qui permet selon Blakstad 

(2008), de partir des données (raw data) pour «comprendre un 

phénomène» et vérifier des hypothèses ou non, ou encore d’avoir 

une «meilleure perception de la réalité» pouvant inspirer de 

nouvelles hypothèses. Ainsi, par un échantillonnage «en grappes 

stratifiées» (Bock et Krischer, 1998), nous avons prélevé 500 

copies corrigées de différentes séries et sur quelques années 

passées qui ont été analysées à partir d’un instrument de 

différenciation des notes (type de sujet choisi  par candidat / 

performances). Le tableau final, confronté aux objectifs 

nationaux, permettent une meilleure visibilité sur les 

perspectives didactiques de recherche en remédiation à ce 

handicap.  

 

1. Méthodologie 

 

  1.1. Description de la méthodologie        

Selon Glorieux (2008), la méthodologie décrit «comment a été 

conduite la recherche...dresse un portrait du lieu (site d’étude) et 

de la période des recherches, des paramètres qui ont été mesurés 

(échantillonnage), tout comme des méthodes d’analyse utilisées 
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(analyses).» Ainsi, tous les choix opérés se justifient par les 

objectifs assignés à la présente investigation. La statistique 

descriptive qui est son principe fondamental permet selon 

Blakstad (2008) et Kirkman (2001) de partir des données brutes 

«raw data» pour produire des données de sortie «output data», 

lesquelles constituent un appui pour de nouvelles hypothèses dès 

lors qu’elles donnent une meilleure perception de la réalité. 

Autrement dit, l’analyse statistique, dans le cadre du présent 

travail, passe par l’échantillonnage en grappes stratifiées, les 

grappes étant le «bloc de données» collectées pour constituer le 

corpus.   Deux descentes sur le terrain ont été effectuées à 

l’effet de collecter des données. Il importe de souligner qu’elle 

constitue un prélude à une recherche plus large (thèse de 

Doctorat Ph/D) sur l’approche de l’analyse textuelle et réussite de 

la contraction de texte et du commentaire composé à l’épreuve de 

littérature au Baccalauréat-ESG. Ainsi, avec l’autorisation de 

recherche signée par le Doyen de la Faculté des Sciences de 

l’éducation (institution tutrice de notre formation et recherche 

doctorale) le 31 juillet 2018, nous nous sommes rendu dans un 

centre de délibération du baccalauréat de l’enseignement général, 

puis à l’Office du Baccalauréat du Cameroun ( OBC ) le 05 avril 

2019. les objectifs manifestes étaient d’accéder aux copies 

corrigées de quelques sessions d’examen passées et aux résultats 

globaux de l’examen aux fins d’analyses et de comparaisons.  

 

      1.2. Site de l’étude et technique d’échantillonnage  

        1.2.1. Présentation du site de l’étude 

Obala est un des 9 arrondissements du département de la 

Lékié situé à une quarantaine de kilomètres de Yaoundé, dans la 

région du Centre au Cameroun. Il abrite un des plus importants 
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lycées du département ayant le triple statut de centre d’écrit, de 

correction et de délibération de tous les examens de 

l’enseignement secondaire général: BEPC, Probatoire-ESG, et 

Baccalauréat-ESG. Il dispose ainsi d’un important magasin de 

stockage des copies corrigées de plusieurs sessions d’examens des 

années antérieures. Notre descente sur ce site a eu lieu les 12 et 

13 août 2018 et nous a permis de repérer des copies de littérature 

des années 2014, 2015, 2016 et 2017, desquelles des 

prélèvements ont été effectués en tenant compte des séries 

concernées: A4 Allemand, A4 Espagnol, C et D.  

     1.2.2. Technique d’échantillonnage                                                     

La statistique est basée sur les «principes d’échantillonnage, 

dans le but de garantir ou au moins d’estimer la fiabilité des 

conclusions tirées d’échantillons, mais étendues aux populations 

entières». Et s’agissant particulièrement de la statistique 

descriptive, Boryl (2022) souligne qu’elle est “l’analyse des 

données historiques de manière significative afin que, par exemple, 

les “insights” en ressortent”, répondant ainsi à la question “que 

s’est-il passé?” et  Fredon et al. (2009) précisent qu’il s’agit de 

traiter des données numériques “pour en dégager un certain 

nombre de renseignements qualitatifs ou quantitatifs à des fins de 

comparaison”. L’échantillon, pour sa part, est perçu comme «un 

ensemble de variables aléatoires dont on possède une réalisation 

supposée de tirages indépendants». L’analyse de ses propriétés 

permet d’estimer certaines caractéristiques de la population, de 

déterminer la validité de ces estimations ou de certaines 

hypothèses. La population dans le cadre de cette étude désigne 

l’ensemble des candidats au Baccalauréat - ESG au Cameroun. 

     La technique utilisée étant l’échantillonnage par grappes 
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stratifiées, consiste d’abord à «localiser parmi la population un 

groupe ou un groupement dans lequel [les échantillons seront 

prélevés]» (Yakam, 2008), puis découper la population en groupes 

homogènes «les strates» dont chacune représente un bloc 

d’individus exclusifs. Il a été donc question de relever les notes 

sur 500 copies corrigées sous anonymat en retenant 50 copies par 

tranche anonymisée réparties en deux strates: une strate 

«Littéraire» et une strate «Scientifique» subdivisée chacune en 

deux sous-strates, à savoir «littéraire-allemand» (A4-All) et 

«littéraire-espagnol» (A4-Esp) d’une part, et d’autre part 

«scientifique C» (C) et «scientifique D» (D). Les littéraires 

réunissent 300 notes dont 150 pour chaque sous-strate et les 

scientifiques 200 notes dont 100 par sous-strate. La plus grande 

portion a été réservée aux littéraires tout simplement parce que 

l’épreuve de littérature est une épreuve majeure et obligatoire 

tandis que chez les scientifiques elle est une épreuve alternative 

avec la philosophie, donc mineure et concernant moins de 

candidats. 

Le tirage étant aléatoire et non probabiliste, le choix d’une 

tranche de copies anonymisées n’est aucunement motivé. Il n’a été 

tenu compte que de l’année, de l’épreuve et de la série, encore que 

pour la plupart  des cas, l’on s’est contenté des paquets de copies 

repérés dans les cartons. Toutefois l’on a veillé à retenir 50 copies 

par grappe. Au total, dix grappes ont permis de constituer le 

corpus dont la répartition figure dans le tableau suivant: ---- 
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Série     année N° Tranche d’anonymat Nombre de 

copies 

observations 

 

A4All 

2014 1 DV2401  -  DV2450 50  

 

2016 

2 IU1001   -  IU1051 50  

3 IZ2811   -   IZ2860 50  

 

A4Esp 

2014 4 IG0100   -   IG0149 50  

 

2015 

5 KL2000   -   KL2049 50  

6 KL2111   -   KL2160 50  

 

C 

2015 7 VL2501   -   VL2554 50 04 ABS 

2017 8 JS1001   -    JS1054 50 04 ABS 

 

D 

 

2014 

9 TV0001   -   TV0049 50  

10 TV5001   -   TV4051 50 01 ABS 

  

Tableau N° 1: échantillon par série, année et tranche 

d’anonymat. 

       À l’observation, les grappes 7, 8, et 10 vont au-delà de 50 copies 

tout simplement parce que certaines copies ne portent pas de notes, 

les candidats correspondants étant absents d’où la mention ABS. 

Ceux-ci sont donc exclus de l’échantillon du fait que l’étude 

n’intègre pas le taux d’absence des candidats, considérant 

uniquement les copies effectivement corrigées. Ce tableau permet 
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ainsi d’obtenir le corpus devant servir aux différentes analyses. 

    1.3. Description de l’instrument d’analyse 

         Yakam (2008) souligne que la présentation des résultats d’une 

recherche se fait à travers différents instruments statistiques 

tels que les graphiques (polygones, histogrammes, diagrammes) ou 

les tableaux. Le type retenu ici est le tableau dont les composantes 

traduisent d’une part les données de l’échantillonnage (raw data) et 

d’autre part les résultats d’analyse (output data) dont 

l’interprétation permet d’avoir des réponses aux questions de 

départ, d’où la validation probable des hypothèses. Notre 

instrument d’analyse est un relevé de notes différenciées présenté 

sous forme de tableau permettant non seulement de prendre les 

performances des candidats à l’épreuve de littérature, mais encore 

de les répartir selon le type de sujet traité, qui constitue la base de 

la différenciation. En dehors des types de sujets que sont la 

contraction de texte et discussion, le commentaire composé et la 

dissertation, il a été nécessaire d’effectuer une 

sous-différenciation au niveau des notes des candidats ayant traité 

le sujet de type 1, distinguant la contraction proprement dite 

(Résumé ou Analyse) notée sur 8 points et la discussion notée sur 10. 

L’étude ne concerne pas cette dernière, qui par ailleurs n’est pas 

souvent (sinon assez rarement) la motivation des candidats dans 

leur choix. En effet, plusieurs l’escamotent à cause de la mauvaise 

gestion du temps ou simplement parce qu’ils n’en maîtrisent pas les 

principes de rédaction pourtant analogues à la dissertation. 

        Le relevé donne des précisions préalables sur le centre de 

délibération, la session d’examen, la série des candidats, la date du 

prélèvement, le nombre de copies et la tranche d’anonymat. À la fin 

du tableau un espace est réservé aux observations et éventuels 

commentaires, et la signature du chef de l’établissement atteste 
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de l’effectivité de la descente sur le terrain et du contrôle du 

travail effectué, date à l’appui. Quant au tableau proprement dit, il 

comporte 5 colonnes indiquant le numéro (il s’agit du numéro d’ordre 

des copies dans les enveloppes), les notes de dissertation (sujet de 

type 3), les notes de commentaire composé (sujet de type 2), et les 

notes de contraction et discussion /20 dont sont extraites les 

notes de contraction /8. Les dernières lignes de ce tableau 

présentent les résultats des calculs effectués pour trouver le 

nombre de candidats ayant choisi chaque type de sujet, le taux de 

préférence, le nombre de candidats ayant obtenu une note d’au 

moins 10/20 (seuil de réussite), et le taux de réussite.   

     2. Résultats  

   2.1. Les tendances des choix 

        En premier lieu, il est question de déterminer la répartition des 

copies suivant le choix d’un des trois types de sujets par les 

candidats, afin de voir  quelles sont leurs préférences et dégager 

quelques tendances éventuellement. L’exploitation des relevés de 

notes différenciées se résume par le tableau suivant : 

 

série Effectif Dissertation Com.composé Contraction /8 Cont.+Discussion 

nbre taux nbre taux nbre taux nbre taux 

A4All. 150 110 73.33% 16 10.66% 24 16% 24 16% 

A4Esp 150 50 33.33% 53 35.33% 47 31.33% 47 31.33% 

A4 300 160 53.33% 69 23% 71 23.66% 71 23.66% 

C 100 19 19% 28 28% 53 53% 52 52% 
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D 100 20 20% 8 8% 72 72% 72 72% 

C+D 200 39 19.5% 36 18% 125 62.5% 124 62% 

A4+CD 500 199 39.8% 105 21% 196 39.2% 195 39% 

 

Tableau N°2: Répartition des copies par type de sujet traité. 

        L’on note, au vu de ce tableau, que les candidats littéraires (A4) 

choisissent en priorité le sujet de dissertation: 160/300, soit 

53.33%. Les candidats scientifiques (C et D) optent à majorité pour 

le sujet de contraction de texte: 125/200, soit 62.5%. Un candidat 

de la série C a traité uniquement la partie «contraction», éludant la 

partie «discussion» qui pourtant est notée sur 10. A la fin, il 

s’établit comme un équilibre entre les sujets de dissertation et de 

contraction qui se partagent un nombre de candidats sensiblement 

égal, soit 199/500 d’un côté et 196/500 de l’autre, faisant 

respectivement 39.8% et 39.2%. La majorité des littéraires en 

dissertation fait alors le contrepoids des scientifiques en 

contraction. Le commentaire est donc l’exercice minoritairement 

traité par les candidats au baccalauréat, aussi bien par les 

littéraires que par les scientifiques: 105/500 faisant juste 21%, 

soit 23% pour les uns et 18% pour les autres.  

   2.2. Les performances des candidats 

        L’examinateur, en variant les sujets sur une épreuve, vise de 

façon évidente le succès du plus grand nombre afin de susciter un 

rendement maximal de l’enseignement/apprentissage. En effet, 

cette pratique permet à chaque candidat de ne porter son choix que 

sur le sujet qu’il comprend le mieux, et donc d’en tirer la meilleure 

note possible. Suivant la prescription du programme (1994,12) «... 
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l’entraînement à chacun des trois exercices faisant l’objet d’une 

épreuve écrite devra être systématique et progressif dès la classe 

de Seconde”. Ayant établi les tendances des choix opérés suivant le 

dépouillement du corpus au premier degré, il importe d’interroger 

les performances, à l’effet de déterminer le rendement en termes 

de réussite à l’épreuve de littérature. Il est rappelé que les trois 

types de sujets sollicitent autant de compétences différentes 

susceptibles de donner de la validité au niveau de compétence du 

candidat, et par conséquent le droit à l’obtention du diplôme, ne 

serait-ce que pour l’épreuve en question. En d’autres termes, un 

candidat au baccalauréat devrait, à défaut de maîtriser les trois 

types, mériter néanmoins son diplôme en démontrant qu’il en 

maîtrise au moins un. Ainsi une bonne dissertation vaut un bon 

commentaire, qui vaut à son tour un bon résumé suivi d’une bonne 

discussion. Cela devrait minimiser le taux d’échec en une telle 

épreuve.  

         Le tableau suivant montre les performances des candidats 

prélevés: le nombre (nbre) indique le nombre de moyennes 

supérieures ou égales à 10/20, et le taux de réussite se réfère aux 

effectifs et proportions de choix indiqués au tableau précédent.

  

série Dissertation Com.composé Contraction /8 Cont.+discuss. Total 

nbre taux nbre taux nbre taux nbre taux nbre taux 

A4All 19 17.27% 0 0% 2 8.33% 2 8.33% 21 14% 

A4Esp 7 14% 14 26.41% 25 53.19% 9 19.14% 30 20% 

All+Esp 26 16.25% 14 20.28% 27 38.02% 11 15.49% 51 17% 
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C 5 26.31% 11 39.28%% 21 39.62% 36 69.23% 52 52% 

D 7 35% 3 37.5% 28 38.88% 14 19.44% 24 24% 

C+D 12 30.76% 14 38.88% 49 39.20% 50 40.32% 76 38% 

Total 38 19.09% 28 26.66% 76 38.77% 61 31.28% 127 25.40% 

        

Tableau N°3 : Performances des candidats. 

          Il convient de préciser que le nombre total par ligne résulte 

de l’addition des 3 notes de dissertation, de commentaire composé 

et de contraction et discussion. Le taux de réussite général à 

l’épreuve de littérature toutes séries confondues est de 25.40%. 

La colonne réservée à la contraction /8 permet de déterminer la 

performance spécifique en un type d’exercice intégré au sujet de 

type 1. Si l’on exclut la discussion, ce taux passera à 28.40%, 

faisant une légère amélioration sans changer de façon significative 

la tendance générale des performances dégagée. 

                2.3. Analyse des performances  

 Le tableau des performances, à l’image du précédent, permet de 

se faire une idée un peu plus claire non seulement sur les 

motivations profondes des candidats lors de leur choix du sujet de 

littérature, mais aussi sur leurs compétences quant au traitement 

de ces sujets. En fait, la préférence des littéraires pour la 

dissertation ne leur est pas du tout bénéfique. Ils n’y réalisent en 

effet qu’un taux de réussite très faible de 16.25%, alors qu’ils 

atteignent 20.28% en commentaire composé, et mieux encore 

38.02% en contraction pure. La composante «Discussion» du sujet 

de type 1 influence fortement et négativement leur performance. 
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Il se pourrait qu’elle soit la cause avérée de l’évitement de ce sujet 

de leur part, puisqu’en combinant les deux composantes 

(contraction et discussion), leurs performances «dégringolent» de 

38.02% à 15.49%. La contraction pure est le seul exercice ayant 

permis à une sous-strate littéraire (A4Esp) de réaliser une 

performance au-dessus de la moyenne, soit 53.19%. Toutefois, des 

25 candidats ayant atteint ce plafond, 9 seulement ont pu obtenir 

une note finale supérieure ou égale à 10/20 pour l’ensemble de 

l’épreuve. Ce qui confirme encore la difficulté réelle pour ces 

candidats à mener une réflexion, étant donné que la discussion est 

un exercice de même nature que la dissertation. Ils seraient mieux 

disposés à traiter des exercices sur textes s’ils en maîtrisaient les 

principes de décryptage et de rédaction. Mais ils ne semblent pas 

être conscients de cet état de fait. Leur persistance à faire de la 

dissertation leur premier choix serait plus par pis-aller que par 

conviction. 

  Les scientifiques, pour leur part, semblent plus logiques quant à 

leur choix, dans la mesure où ils réalisent effectivement les 

meilleures performances dans l’exercice de leur préférence. Ils 

culminent à 40.32% de réussite en contraction et discussion, avec 

d’ailleurs les candidats de la sous-strate C qui y ont plafonné à 

69.23%. Tandis que ceux-ci sont rabaissés par la contraction pure 

où ils n’ont fait que 39.62%, les candidats de la sous-strate dont 

une tendance inverse, à savoir, que leur performance en 

contraction pure (38.88%) a été drastiquement rabaissée par la 

note obtenue en discussion (19.44%). Dans l’ensemble, leurs 

performances ne présentent pas une très grande disparité au vu du 

score réalisé: 30.76% - 38.88% - 39.20%, ce qui n’est pas 

satisfaisant, mais de loin meilleur au score des littéraires. La 

sous-strate C fait encore mieux en obtenant 52% comme taux de 
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réussite au sujet de type1. Ce qui fait pour l’ensemble de l’épreuve 

une sous-strate sur quatre qui a réussi, soit 25%, et un taux 

d’échec de 75%. 

  En rapprochant les deux strates, il apparaît paradoxalement 

que les candidats scientifiques réussissent mieux l’épreuve de 

littérature ou culture générale (considérée comme domaine de 

spécialité des littéraires). Le relatif équilibre de leur score prouve 

qu’ils répondent mieux à l’objectif de l’examinateur, d’amener les 

candidats à choisir un sujet en fonction de leurs convictions de 

compétence personnelle. Autrement dit, il se pourrait que chacun 

d’eux choisisse effectivement le sujet estimé le plus abordable. Le 

problème se trouverait alors plus au niveau de la maîtrise de la 

méthodologie propre à chaque type d’exercice que d’un choix 

«hasardeux». 

      Par contre, les littéraires se méprennent à la fois sur leurs 

compétences et sur l’abordabilité des exercices. Leurs meilleures 

performances se trouvent en contraction pure: 38.02%, non loin 

d’ailleurs de celle des scientifiques (39.20%). Les deux strates 

combinées font ainsi 38.77% de réussite en cet exercice, de loin 

meilleure qu’en dissertation (19.09%) et en commentaire composé 

(26.66%). Finalement, il est incontestable, au vu de tout ce qui 

précède, que les exercices sur textes (sujets de type 1 et type 2) 

donnent à l’ensemble des candidats de meilleures performances, 

quoiqu’en-deçà de la moyenne estimée à 50%. Ces données sont plus 

défavorables lorsque l’on considère les statistiques générales de 

l’examen Baccalauréat des années concernées par le corpus de 

notre étude. En effet, elles auront contribué à rabaisser les taux 

de succès au plan national donnant 52.84% aux littéraires et 54.26% 

aux scientifiques, soit 53.55% à l’ensemble. Ces taux rendent 
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plutôt alarmantes les performances en dissertation qui sont à une 

distance plus considérable et certainement une cause d’échec pour 

la grande majorité l’ayant choisi. Il devient alors loisible d’établir 

que les candidats audit examen gagneraient à être mieux exercés à 

traiter plus sereinement ces exercices manifestement plus 

accessibles que la dissertation. C’est également une interpellation 

pour les enseignants, qui devraient repenser leur pratique de 

classe en technique de réalisation (méthodologie). 

3. Discussion  

             En rappelant que le problème examiné dans la présente analyse 

est celui du choix du type de sujet n’entraînant pas les bonnes 

performances logiquement attendues des candidats, les données 

observées à partir de différents tableaux, aussi bien les données 

brutes issues des statistiques de l’OBC et des copies corrigées, que 

les données de sortie (analyses faites), conduisent à un ensemble de 

constats permettant d’établir des évidences. Elles sont assez 

révélatrices de l’ampleur du déficit que l’épreuve de littérature 

cause au rendement de l’examen du Baccalauréat-ESG. Déjà l’on peut 

noter des nuances au niveau du choix du sujet par série, pour dire 

que la tendance générale ne va pas sans exception. 

            3.1. Les cas d’exceptions dans les choix 

             En considérant les blocs de 50 copies prélevées par tranche 

d’anonymat, il s’observe que les littéraires ne choisissent pas 

toujours majoritairement la dissertation ou évitent 

systématiquement le commentaire composé. Dans la série (ou 

sous-strate) A4Esp, le score de leur choix affiche 50-53-47, 

respectivement pour la dissertation, le commentaire composé, et la 

contraction et discussion. De façon plus détaillée, il s’avère que 2 

blocs sur les 3 qui constituent le corpus de cette sous-strate 
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montrent clairement la préférence portée sur le commentaire 

composé par les candidats concernés, soit respectivement 12-22-14 

et 14-20-16. En outre le score pour les 150 candidats ne dessine pas 

à proprement parler une réelle préférence quant au choix. De même, 

chez les scientifiques et particulièrement dans la sous-strate C, 

l’option préférentielle pour le sujet de type 1 n’est pas toujours 

vérifiée. En effet, un bloc des deux constituant leur corpus donne un 

score plutôt favorable au commentaire composé: 16-19-15 et 

défavorable à la contraction. Le tout revient ainsi à 2 cas 

d’exception sur 6 pour les littéraires, faisant 33,33% et un cas sur 4 

pour les scientifiques, soit 25% donnant en tout 3 cas sur 10 ou 30%. 

En définitive, la tendance pour les littéraires à choisir la 

dissertation de préférence est vérifiée à 66,66% tandis que celle 

des scientifiques à choisir le sujet de type 1 est vérifiée à 75%. La 

combinaison des deux tendances donne une validité de 70%. 

 

    3.2. Confirmation des tendances 

              Les mauvaises performances exposées dans la présente 

analyse reflètent la tendance générale des apprenants en 

expression française à différents niveaux du système éducatif. 

Mieux, elles ne sont l’apanage de la population scolarisée du 

Cameroun uniquement car, comme remarquait déjà Gilberte Niquet 

(1991) en France, c’est un phénomène «chronique» qui «affecte de 

nombreux jeunes en cours de scolarisation, ou de jeunes adultes 

post-scolarisés.» Plus explicitement, elle souligne que  

 

          le public actuellement en formation dans les collèges, 

lycées, I.U.T., universités, centres de formation 

d’adultes, etc. peut avoir ainsi plus de connaissances que 

ses aînés en divers domaines tout en étant incapable de 
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s’exprimer par écrit. C’est dans ce domaine  Précis de 

l’expression par l’écrit que gîte la zone de carence... Elle 

est étendue. 

La gravité de cette situation est davantage accentuée par le 

fait que le Baccalauréat sanctionne trois années d’études 

secondaires au minimum au cours desquelles les apprenants auront 

été imprégnés et bien exercés au traitement de tous ces types de 

sujets (depuis la classe de Seconde). Leur échec traduit, au-delà 

du simple résultat d’un examen, l’échec même du travail des 

enseignants qui non seulement n’auront pas réussi à les rendre 

compétents pour aborder les sujets proposés, mais encore 

n’auront même pas réussi le minimum de les préparer à traiter 

aisément au moins un des trois types. Sinon, ils effectueraient des 

choix judicieux et feraient de meilleurs résultats. En constatant 

donc que toutes les hypothèses de départ ont été validées, nous 

pouvons établir que les candidats littéraires évitent les exercices 

sur textes (sujets de types 1 et 2) à tort, étant donné que leurs 

performances y sont meilleures qu’en dissertation. Les candidats 

scientifiques, si leurs choix paraissent plus raisonnables, 

présentent encore beaucoup de lacunes et échouent également 

dans leur majorité. Toutefois, ils ont un taux de réussite supérieur 

à celui des littéraires. De là émerge la question de savoir si 

l’enseignement de la littérature au secondaire donne réellement 

aux apprenants des compétences littéraires. En d’autres termes, 

ces apprenants des séries A4 peuvent-ils vraiment revendiquer la 

littérature comme leur domaine de prédilection? Cela est bien 

discutable dès lors que l’épreuve en question, au fil des années - 

suivant les statistiques - ne constitue qu’un facteur d’échec qui 

impacte négativement le rendement de l’action éducative. Une 

comparaison avec les résultats du Baccalauréat (statistiques de 



REVUE INTERCONTINENTALE_ MAI 2025 

 

412 

l’OBC) révèle à suffisance que c’est valable pour toutes les séries 

quelle que soit l’année. Le tableau suivant l’illustre bien. 

Année série Taux de réussite en français Taux de réussite au Bac 

2014 A4All        26%       57.19% 

 D        24%       58.93% 

2015 A4Esp        28%       55.65% 

 C        42%       74.63% 

2017  C        62%       66.89% 

Moyenne Toutes séries       36.40%       62.65% 

 

Tableau N°4: Meilleures performances en français (corpus) 

comparées aux résultats du Bac.(OBC)  

              Ce tableau montre bien qu’à 100% les performances en 

Français (épreuve de littérature ou de culture générale) constituent 

un obstacle à la réussite au Baccalauréat de l’enseignement général 

au Cameroun. 

Conclusion 

    Le projet initial de cette étude était une recherche 

diagnostique à l’effet de dresser l’état de lieu des performances 

des candidats à l’épreuve de littérature ou de culture générale au 

Baccalauréat de l’enseignement secondaire général au Cameroun. 

Au vu des objectifs formulés en congruence avec la question de 

recherche et les hypothèses de travail, il était impératif de 

collecter des données brutes telles qu’énoncées par BLAKSTAD ou 
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BOCK et KRISHER (op cit) et cela nous a amené à élaborer un 

corpus sur la base de quelques critères tangibles. Ce corpus se 

caractérise ainsi par sa grande variété, si l’on considère les 

tranches d’anonymat des grappes, concernant 4 séries sur 4 

années consécutives, le tirage ayant été aléatoire et non 

probabiliste. Il en découle que les candidats concernés par ces 

performances,  

 

1- ne sont pas issus du même sous-centre de composition; 

   2- n’ont pas été tenus par les mêmes enseignants; 

3- ne sont pas d’une même promotion vu la différence des années; 

4- n’ont pas eu les mêmes sujets ni les mêmes correcteurs;  

5- n’ont certainement pas subi les mêmes conditions 

environnementales de fréquentation scolaire et d’organisation des 

sessions d’examen du Baccalauréat avec des influences 

envisageables.  

     Cela traduit nettement le fait que le corpus (tableau 1) est 

dénué de toute subjectivité dès lors que l’objectif visé par son 

élaboration était uniquement de présenter l’allure des 

performances des candidats dans la proportion indiquée pour 

chaque strate. Le traitement de ces données empiriques, partant 

de l’outil de différenciation des notes suivant le type de sujet 

traité et transitant par les calculs des taux de choix d’une part 

(tableau 2) et de réussite (tableau 3) d’autre part, révèle à 

suffisance un état de lacunes digne de préoccupation. On ne 

saurait donc attribuer les mauvaises performances récurrentes à 

quelques conditions spécifiques liées à un contexte particulier. Au 

contraire, il s’agit bien d’une constante  pouvant résulter soit de 

la manière d’enseigner (interactions enseignement-apprentissage 

lacunaires), soit de l’hermétisme des sujets (formulation pas 
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toujours simple), ou alors de la difficulté de la discipline 

elle-même (complexité du français et de son enseignement). les 

hypothèses ont été ainsi vérifiées à 100%, montrant 

qu’effectivement le choix d’un type de sujet par un candidat ne se 

justifie pas par sa conviction d’en maîtriser la méthodologie, sinon 

la tendance serait au succès maximal. Or le constat est sans 

équivoque que, quelle que soit la série, le taux de succès à cette 

épreuve (36.40% globalement des meilleures performances) a un 

effet significativement réducteur sur le taux de succès général à 

l’examen: 62.65% ( tableau 4). 

En insistant sur la visée essentiellement diagnostique de cette 

étude, l’on se rend alors à l’évidence de son opportunité pour 

comprendre le phénomène de l’échec considérable au baccalauréat 

d’année en année, du moins l’une de ses causes non négligeable. Son 

intérêt au double plan didactique et social est d’une part, de 

donner la mesure du fossé à combler par les acteurs pédagogiques 

lors des interactions d’enseignement-apprentissage et d’autre 

part informer le public (membres de la communauté éducative) de 

cette cause - mal appréhendée peut-être - de l’échec, cet ennemi 

de tout système éducatif. Mener une réflexion profonde sur les 

moyens et stratégies d’amélioration de cet état de fait devient un 

impératif interpellant aussi bien les pratiques enseignantes que la 

reconsidération des curricula préparatoires aux examens 

certificatifs. Une telle recherche, avant de considérer les 

paramètres sociaux et politiques, sera centrée en priorité sur la 

didactique et la pédagogie. D’où notre projet de recherche en 

thèse de Doctorat Ph D sur une nouvelle approche de 

l’enseignement-apprentissage du commentaire composé et de la 

contraction de texte en préparation audit examen. 
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